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LES FAITS DU JOURSir John Macdonald a parfaite 
ment saisi la question lorsque, au 
cours du débat de 1881, il disait : 
“ Si la Cour Suprême est mainte- 
“ nue, nous devons trouver une 
“ solution propre à faire dispa- 
“ raltre le mécontente me ut qui 
“ existe dans tous les cas, parmi 
“ les Canadiens- français du Bas- 
“ Canada."

Dans son désir immodéré de 
nuire à un adversaire politique, le 
Free Press rapetisse cette question, 
question de la plus haute impor
tance, question ayant trait à la 
bonne administration de la jus 
tice—Il veut lui donner un carac 
1ère purement local et la réduire à 
une simple question de piastres et 
de cents pour ce qui concerne 
Ottawa.
prêt à descendre à ce terre à I rre. 
Allius tendimus.

Que le Free Press le sache une 
bonne fois. Les ennemis de la 
Cour su rême ne sont pas ceux 
qui veulent l’amender, la perfic 
tionner. Ceux là sont ses vérita
bles amis. Ses pires ennemis, ce 
sont ceux qui veulent la maintenir 
quand même avec toutes ses im
perfections, tontes ses défectuosités, 
toutes ses anomalies, qui la ren
dent inacceptable 4 une section 
importante du pays. Ceux-là se 
recrutant parmi les ignorants et 
U» fanatiques, on peut toujours 
ê re sûr d’y voir le Free Press bril
ler au premier rang.

O. POTVIN, 
Barbier et Marchand de Tabac

Xo 164 RUE BROAD,
(Vis-avis la G ARH du PACIFIQUE.)

FETESI FETES! FETES!
MAfiASirïÏK tiROS.

rier n’était pas le candidat de 
l’honorable M. Mitchel, et nous en 
avons aujourd’hui une nouvelle 
preuve. Comme M. Mitchell se 
vante d’avoir l’esnrit large et géné
reux, nous sommes surpris cepen
dant de le voir combattre une 
nomination qui consacre un prin 
cipe de justice, de bonne politique, 
le droit des Acadiens d’être repré
sentés au Sénat. Si l’on se base 
sur la population—et c’est la seule 
base permise - -les Acadiens au
raient droit à deux sénateurs. Et 
cependant il a fallu que près de 
vingt années s’écoulent pour que 
l’heure de la justice sonne pour 
eux I

LE CANADA
MIEN. L’exposé financier ne sera donné 

par sir Leonard Tilley que mardi 
de la semaine prochaine.

Nous venons de recevoir le nu 
méro de luxe que la “ Patrie ” a 
publié à l'occasion du septièm * 
anniversaire de son existence. 11 
est orné de jo ies vignettes et con
tient des écrits de tou» les rédac
teurs et collaborateurs du jour
nal.
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Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et 
numéro 450 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, warton 
H (îastier, St. Julien, Sauterne, Brisson. 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H Mumm, Char
treuse, Kummel. B *nédi line, Curacto, 
Moraskno Vertmouth,Torino, Kau-de-Viu, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
cl Cana l -'ns.

ompes Funèbres j
Ottawa,
caL
ku public d’Ottawa 
le commande qu’on \ 
très modérée. On *'
L LA RDS sont à la 
irairea fournis sur

Des ouvriers sont attachés à cet établisse-ers sont attaches a cet etablisse- 
la couee des cheveux et la barbe, 

item' Dt du comme
FEU L HONORABLE M. 

CAUjCHON
meut, pour la coi 

Dans le dépaii 
trouve un assortiment complet de 
Cigares, Pipes, de divers i ri* et qui 

BdPAussi Estampilles de la Poe 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

cigares, vient ’être reçu au 
, rue Sussex,à l’ontrepôt W. O.free, se 

Tabacs, 
alités.

Une dépêche nous apprend la 
mort de l’honorable M. Cauchon, 
arrivée la nuit dernière, à la suite 
d’une attaque de paralysie.

M. Cauchon était souffrant de 
puis plusieurs mois et n’était en 
réalité depuis longtemps que i'om 
bre de lui-même. Ruiné par de 
malheureuses spéculations lors du 
fameux c''ack de Winnipeg, il en 
avait été tellement affecté, te 11e- 

- ment bouleversé, qu’il n’a jamais 
pu depuh, se relever de ce choc. Il 
s’etait réfugié à Qu’Appelle dans 
ces derniers temps, et c’est là que 
la mort est venue le frapper.

M. Cauchon avait 69 ans. Si l’on 
excepte ces dernières années, sa 
vie a été excessivement remplie. 
On sait avec quelle plume vigou 
reuse il a rédigé pondant de lon
gues années—de 1842 à 1873—le 
Journal de Québec dont il avait su 
faire une puissance. Ses polémi
ques avec George Brown ne sau 
raient être oubliées notamment. 
On-sait aussi le rôle important qu’il 
a joué dans l’Assemblée Législative 
du Canada avant l’Union et depuis, 
dans la Chambre des Communec. 
Il fut tour à tour maire de Québec, 
commissaire des terres de la Cou 
ronne et ministre des Travaux Pu 
blics, piésident du Conseil, etc, etc.

11 a attaché son nom à l’œuvre 
de la confédération par la superbe 
brochure qu’il publia pour la faire 
accepter. Il est vrai que quelques 
années auparavant il avait écrit 
dans un sens diamétralement op
posé. Son nom est aussi insèpa 
rablement lié à l’entreprise du che
min de fer du Nord dont il fut pen
dant de longues années, malgré 
une série ininterrompue de revers, 
l’énergique, l’infatigable promo-

2 m

ON DEMANDE
Une liilt* pour lesoin des «niants. On 

devra s’adresser immédiatement au No 108 
rue Wellington. On exige de bonnes re
commandations.

Ottawa, 23 février 1885

();• !r,«< i-rom, l -m >t exécutés, olf.-to livrés 
à domicile.Nous avons déjà parlé de l’expé

dition scientifique organisée par la 
société géographique de Québec 
pour l’exploration du lac Mistas
sini. Le départ aurait lieu vers le 
10 de juin et le retour au bout de 
80 jours. Ou promet beaucoup 
d’amusements à tous ceux qui y 
prendraient part. Le coftt serait 
de $500 par billet. Les applications 
doivent être faites pas plus tard que 
le 1er de mai. Ceux qui aiment 
la chasse et la pêche en trouverait 
pour leur compte. La cuisine ne 
laissera rien à désirer. Un steamer 
partira de Québec via le Saint Lau
rent et la rivière Saguenay, et les 
passagers iront et reviendront par 
les lacs Saint Jean et Mistassini en 
canots d’écorce conduit par la main 
habile des sauvages voyageurs du 
Canada.

riflee NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa. 5 Déc 1884

----- KTABM E\ 1860-----
MAGASIN GENERAL D'EPICERIES

LIQUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 

ETC., ETC.

4 l*

E. G. LAVERDOREELLE Nous sommes heureux de dire 
que les autres députés anglais 
conservateurs du Nouveau-Bruns
wick ont fait oublier par leur 
généreuse conduite ce que nous 
pourrions avoir à reprocher à M. 
Mitchell

MAGASIN GÉNÉRAL DENous ne sommes pas

FERRONNERIE
i faire ptae» 
i qui noue

Voua trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette lignet

I Outils, Ulous, Câble, Chaîne,
BtO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir,
uvera au magasin du soussigné 

tous les articles d'épiceries, liqueurs et pro
visions les • i**ux choisis, pour les fa ■ illes, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombreuse prati
ques et le public en général du patronnage 
libér-1 qu'on ma accordé jusqu'à présent, 
i’esjôre en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon marché de 

chandises. Une visite est sollicitée.

UNE FAUSSE PRETENTIONM
directs. Le Fret Press prétend que, si l’on 

abolissait la juridiction de la Coui- 
Suprême dans les causes civiles, 
cette cour n’aurait nas sa raison 
d’être. Cette prétention n’est guère 
sérieuse, car elle est contraire à 
l’idée qui présida, dès le principe, 
à la création d’une-Cour Suprême.

C’est sir John Macdonald lui 
même qui le déclare dans son der
nier discours : Quand il fut ques 
lion de fonder une Cour Suprême, 
on voulait suivre l’exemple des 
Etats Unis et instituer un tribunal 
qui jugerait en dernier ressort dans 
toutes les causes ayant trait à la 
constitution ou relevant du pouvoir 
fédéral. Ontario et Québec avaient 
bien leur Cour d’Appel dans les 
matières civiles, mais comme les 
provinces maritimes n’en avaient 
pas, celles-ci demandèrent que la 
juridiction de la Cour Suprême 
s’étendit à ces matières. C’est ce 
qui fut fait, et voilà pourquoi on 
s’éloigna du but primitif de cette 
institution.

En élargissant les limites de la 
juridiction de la Cour Suprême, 
on a pu satisfaire les provinces 
maritimes, mais il est douteux 
que l’on ait rendu le même service 
à Ontario et Québec. Ecoutons ce 
que disait en 1881 un homme po
litique remarquable, l’honorauie 
M. Macdougall :

w II semble absurde d’appeler 
des jugements d’une cour cotnpo 
sée de cinq juges, surtout dans les 
matières relevant des lois civiles 
particulières à la province de Qué
bec, à une cour composée de six 
juges dont deux seulement con
naissent ou sont réellement initiés 
aux principes de ces lois. Ce qui 
parait plus absurde encore, c’est 
que lorsqu’on appelle des juge
ments des cours d’Ontario à la Cour 
Suprême, bien que les deux juges 
d’Ontario qui font partie de ce 
dernier tribunal soient de la même 
opinion, leur jugement sera mis 
de côté si les juges des autr s 
provinces qui ne sont pas familiers 
avec les lois d’Ontario, sont d’opi
nion contraire.”

Nous ne sommes pas tout à fait 
de l’avis de M. Macdougall quant 
à Ontario—car les juges des pro 
vinces maritimes pourront plus 
facilement étudier, approfondir une 
cause d Ontario que si elle provient 
de Québec. Les lois d’Ontario et 
des provinces maritimes reposent 
sur la même base, sur le droit an
glais, taudis qu’elles diffèrent radi 
calement des lois civiles de Qué
bec.

lan Etc.
Comme par lu passé nu as»o ! 

ment complet deADItiNS 
SPEPT1QUES , QUINGAILLSaio. 

09 & 7. Ruo WILLIAM
mes mar

.
To°te ma ohmdiie porté à domicile.

érit, outre
Ui ux ou poitri- .

Névralgies, les 
adies du Foie et 
$t les Rhume tis-

Alfred L PINARD.
27 déc-2 mNouvelle Annonce

gLe soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour V encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le com nerce Aujourl’hu 
il a le plaisir de les informer qu’ii 'rieit de 
recevoir

ACERTE.
Lévis, P.Q: mà-

■maciena et es. UNE GUERRE TERRIBLE ACTE de 1883t-f. mALARIE, 
Itou, Ottaw Il s’agit bien vraiment pour l’An

gleterre de conquérir le Soudan ; 
elle aura bientôt assez à faire de 
se défendre dans l’Inde.

Les nouvelles qui arrivent de 
Londres s’accordent toutes à dire 
qu’un conflit entre les Russes et 
les Anglais est imminent. Dans, 
ce cas, le premier champ de bataille 
serait l’Afghanistan.

La Rassie assure-t on, a cinq 
cent mille hommes massés sur la 
frontière de ce dernier pays. En 
supposant que le chiffre fut quel
que peu exagéré il suffirait encore 
à inspirer des inquêtudes à l’An
gleterre, qui sait que l’Inde touche 
au pays des Afghans.

Le Mail, pour un, ne se berce pas 
d’illusions. Un conflit entre la 
Russie et l’Afghanistan, dit-il, né
cessiterait l’intervention anglaise. 
Et ce serait une intervention ar
mée, cela va de soi.

Le télégraphe nous annonçait il 
y a quelques jours, que lord Duffe 
rin avait demandé au gouverne
ment impérial vingt mille hommes 
de renfort, et que les troupes diri
gées sut Suakim étaient secrète 
meut destinées à l’Inde. La nou
velle a été contredite le lendemain, 
mais sa vrais mblance s’impose 
aujourd’hui aux optimistes même, 
d’autant que le czar vient de com
mander en Allemagne deux mille 
canons Krupp.

Dans les conditions où se trouve 
l’Angleterre, taut en Irlande qu’au 
Soudan et au Cap, une guerre 
avec la Russie serait terrible.

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise CONCERNANT LA

W£; •

Vente des BoissonsNouvellement importée, avec aussi un lot 
de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pour 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'être reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX du PRIN
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., ne premier 
choix : Vaisselle anglaise, à très bon 
marché.

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de fo 
ree, à des prix modérée.
EDOUARD THEREAU,

290 Rue DALUOUHIE.
21 Nov. ’84

V

Club Frontenac r licence d hotel, 
vette en vertu de

filoute application pou 
X de magas n et de buv 

l’acte ci-dessus mentionné, devra être en
voyée »\ mon bureau, No 46 rue Sparks, 
avant le 1er jour de mars prochain. Los 
péiitious pour toutes autres licences que 
cet acte permet d’accorder, devront être 
envoyées au moins quatre jours avant 
l’assemblée du bureau dos commissaires.

Par ordre du bureau.
HECTOR McllAR,

V
Il y aura assemblée de ce club jeudi 

soir, à la sortie.
Par ordre,

L. J. DION,
Secrétaire.

DEMANDEF Un bon bijoutier et horlogier s’adresser 
au No 459, rue Sussex, Ottawa.

Ottawa, 18 jévrier, 1885.
pecteur en Chef 
1885.Ottawo, ‘20 Février»

Bureau <T
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

LE MUSEE ROYALleur.
•lu Pendant bien des années M 

Cauchon fut Vu n des ch°fs du parti 
conservateur, mais une ambition 
aveugle le poussa dans les rangs 
de ses adversaires. Ce fût l’une 
des grandes fautes de sa vie. Le 
parti libéral auquel il avait pres
que donné le pouvoir en 1873 ne 
voulut pas le subir longtemps 
comme l’un de ses ministres, et il 
dût accepter la charge de lieute
nant gouverneur de 
Depuis se sont accumulés tous les 
malheurs qui ont précipité sa fin.

Quelles qu’aient pu être ses 
fautes, M. Cauchon les a cruelle
ment expiées au soir de sa vie, et 
nous ne voulons aujourd’hui nous 
souvenir que du bien qu’il a voulu 
faire à son pays, à ses compatriotes.

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ont.rio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elorin, Ottawa.

.e Perse t Propriétaires.Catn A Hart ray,

Une semaine, commençant

LUNDI, 16 FEVRIER 1885imfoltM en
La comédie Intitulée : OUG ALL, C. R.

Frank M. Macdougall.
N A. Bblooubt, L.L. M.

N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
ntario et de celui de Québec, s'occupera 

ssi des affaires requérant son attention 
ca cette dernière Province.

Hon. Wm. Maod' Il FONonlHE BRISTOLIN.
Parla Cclèbre Compagnie Tannurhill
Cette nouvelle pièce a em le plus grand 

succè.- partout où elle a été jouée.

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Prix d’entrée :

LE sont, 16, 20, 80 et 60 Cent»,
V APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.

A. B. MACDONALD,
Encanleur de la Reine, 

RBBIDENCR,.........753 RUB NICHOLAS
Manitoba. FUMbZ Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cio..
‘.M

LES CIGARESrtV
: DJPUTIlËlllXK Solliciteurs de Brevets d'Inventwt ’ 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois' 

Agences et Correspondant, nnx Etat*' 
Dali, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE * Oie.,
Chambra Victoria,

Vte-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

■ CABLE!noN ASTI-DIPHTHERITIQUE;
Spécifique contre la Diphlhèrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rh unes,

BT■DA,”

à Ottawa] UN MECONTENT PMlflUlllj
nj/
iLe correspondant parlementaire 

du Montreal Herald n’est pas satis
fait de la nomination de M. Poiriar 
comme sénateur. Voici ce qu’il 
en dit :

“ J'apprends que M. Poirier s’est 
démis d-.? sa position de maître de 
poste des Communes et qu’il a été 
fait sénateur en remplacement de 
M Muirhead. Sans vouloir man
quer de respect envers M. Poirier, 
je doute que cette nomination ré 
ponde aux désirs des gens du 
Nouveau-Brunswick.”

Nous savions déjà qué M. Poi-

HULL,” 8. P —Boite 68 
9* FAv 1883LA DiPHTüttKIE VAIAGUK î

Uli I. B. TÂCK&BERR7Aux ravaged de cette maladie terrible 
et réputée incurable, on a trouve un remè
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur 
et dignes de
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

> t édition

MANUFACTURÉS PARDes nouvelles officielles reçues 
à Paris annoncent que la situation 
des forces françaises au Tonquin 
s’e.-t beaucoup améliorée. Le géné
ral Brière de l’Iele annonce qu’il 
est en train d’expulser du Tonquin 
tous les Chinois et qu’il s’occupe 
de former la frontière avec des cor
dons de troupes. Ceci fait, il pourra 
disposer de 5,000 hommes pour ai 
der l’amiral Courbet à attaquer les 
villes ou ports qu’il croira utile 
d’occuper.

li K8CAKTBUB, COOlîlBg

MARCHAND
A

Commission

à l’avance. par des [>ersonnes notables 
foi attestent l’effic cite vrai- S. DAVIS & FILS

HOMAL.

OMMBROB 
)titade, en 
r, Bronse, DR N. L A CE R T E,

LEVIS, P. Q.
. la bouteille. SiLTsret n vente cheaPrix : 90 ota. 

les pharmaci Ag t comme arbitre et oommissaire-prieeur
en'drpot ohm

elzeab alabie,
71 Rue Bolton, Ottawa.

te reçoivent 
■ont exéeu- Bureaux : RUB SPARKS

(Enfare de l’Hôtel Rnaseli.)
Oïl A WA.I an.8 déc*26 juillet 1884.
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La France occupe le sixième 
rang au tableau de la production 
générale de la bière dans tous les 
pays du globe. L’Angleterre est 
naturellement en tête avec 27,000 
brasseries et une production an
nuelle de 090,000,000 de galions. 
Puis viennent l’Allemagne avec 
25,000 brasseries, fabricant 900,- 
000,000 de gallons, et les Etats 
Unis, avec 3.000 brasserie», eu 
fabricant 600,000,000. 1,’Autricbe- 
Hongrie compte 2,093 brasseries et 
produit 280,000,000 de gallons ; la 
Belgique, 1,250 brasseries et 219,- 
250,000 gallons.

Immédiatement après ces pays, 
où la bière est la boisson commu
ne, arrive la France avec 3,000 
brasseries, fabriquant 157,000,000 
de gallons La Hollande, avec ses 
500 brasseries, en produit 34,000, 
000 ; le Danemark et ses 250 bras
series, 28,000,000 ; la Suède et ses 
220 brasseries, 21,000,000 ; la 
Suisse et ses 123 brasseries, 13,- 
500,000 ; la Russie et ses 480 uras- 

8,000,000 ; enfin l’Italie etsenes,
ses 150 brasseries, 40,000,000.

On calcule que la fabrication de 
la bière—tans parler de la manipu
lation et : e la vente—occupe en 
Europe et aux Etats-Unis plus de 
400,000 hommes.

AVIS SPECIAL

Le professeur Lavoie est actuel
lement en cette ville, et loge à 
l'hôtel Cushi ng, rue Saint Nicholas.

11 peut disposer par vente ou 
louer, à part d’autres articles en 
cheveux, des perruques pour le 
théâtres, des fausses-barbes, des 
favoris, moustaches, et perruques 
pour ménestrels, vieux et jeunes.

Le professeur Lavoie est établi à 
Montréal depuis 1870, et réside au 
No. 1650, rue Notre Dame.

Il ne restera en cette ville que 
six jours, à commencer d’aujour
d’hui.

Un remede contre l’Epilepsie

l a ,-olution Laroyenne, ce pré 
nx remède contre l'épilepsie, qui 

déjà produit au Canada des cures 
merveilleuses, commence à être 
apprécié à sa juste valeur, et les 
médecins, en particulier, qui ont 
eu l'occasion de s’en servir, en pro
clament tous l’efficacité. Ceux qui 
ont dans leur famille quelque per
sonne atteinte d’épilepsie, feront 
bien d’en faire l’essai.

A vendre, à Ottawa, dans la 
pharmacie de M. C O. Dacier, 
Sussex. Dépôt général, à Quebec, 
dans la pharmacie du Dr Ed Morin 
et Cie, rue St Jean, 314, Québec.

rue

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWA

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
F. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Toutes personnes contribuables à 
la municipalité d'Ottawa désirant 

l’emploi pour casser de 
la pierre, courront s’adresser à l’In
génieur de la Cité. 21-3 ins.

obtenir de

CHAS DESJARM
No. 40 RUB SPARK

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa
COMPAGNIES BKPRfcSlNTÉES!

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000 *«i
AS8ÜIIAN0B8 SOLLICITEES,

AGENT FINA NOIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et rendues pour ar
gent et sur marge.

1

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduite:

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur 
tage ^correspondre av>c

lî. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edifice de l’hôtel Kuneell, rue 
Hpnrlui Ottawa.

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistrée.

1er déc. lan

La fabrication de la bière

baisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal- 

Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

O'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attichus aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax. Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 j m
“ du soir quitte Toronto à 70.0 fin 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Pall pout 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et 
nections pour le sud et l’est.

Gonrections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ou^st et noid-ouest.

Pour les Dilltts, le pnx du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table dv 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

ses nombreuses cou*

ser 4» RUE ELGIM.lh
GEO. W. HIBBARD,

Assistan t-Agent-GénéraI des Passagers 
ARCHER B/vKER,

Burin vendant-générg; 
W. C. VANHORNE,

Vice-Président.

Pilules de Noix Longues Comportes
De KeUALI

Rooouvrrie» *

«SS Pour la guéri
son certaine d 
toutes les afie< 
lions bilieuse» 
torpeur du toit 
maux de tête 
lu di gee tiens 
étourdissement < 
et de toutes .ei 

le -.aurais fonctionne-

î Swisfc-

causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont o.t€>~ n Ireeommandéti 
comme étant un de; , ;es sûrs et des plu. 
efficaces remèdes contre Lee maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un paissant purgatif 
pouvant être adiiriàistre dans a import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune <k 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilülss d* 
Noix Lonoüis OoMPosiss, ns MoGxls, son» 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec <r attirés principe! végétaux, de ms 
nièce à les placer au premier rang pant 
toutes tes pilules stomachiques jusqu'à pri
sent offertes au^pijbUo.

malaises

McGALE, Chimiste,
Montrés!"

1888 U

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
OIVI8IOX I>E 1,’ENT. 

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS E* AVANT

Ligne Courte
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’hiver, com

mença ni Lundi, 24 Nov. 1884

il JN UTABLIAü DSS HBB.

POUR LFr "TESf f î ■as T I H
FOliitlIUBES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tei que
pour voiium. C'upolK, 

.H ante aux. Manchon*, 
Uasques, etc., chez

«. L. COTE
128, Bue Rideav.

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau î chez MM. O’Gara & Remon, 

No. 58, rue Spark*, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

roinelles de la province de Québec.

H
l!

A VENDRE r
800ocM=ew?b,ts!‘fr,?

w pointe, marché By, ou à 
me, No 97, rue Catbcart.

•ràW.
M La,O.A.C Ij

J. L. I til lRINtt, L. L.I
AVOCAT ’ 

124 Bue PBIAUIFALE, H

45 Rue MURRA V, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

le QI

I-1 N

HOTüJL
tenu par

JOSEPH O.^SLOGES
so 81 RUE MURRAY, OTTAWA ’

CCi-devant occupé oa> Joseth Mautht

Ait
aimez 
votre 
bonh< 
à celr 
sens i 
tout i 
Est-c< 
même 
sensa 
tisfac 
aujou 
que ji

çÿdKSiïrs^. ærjj
SXtTïïKiÿ' lrouv"r™v

10 déc. ’84 3 m

MAGAU D’HABIT Lu
be PRINTEMPS ET D’ÉTÉ

TOli FUS SORTESsCHAPEAtï j
voix.
ouvei
Mont
péfac
croir<
manc
garin

I 1

iest îles p *ik considérables et
.v ;ic> ies nouveautés.

Notre «sévi liment est môme trop consi 
rablo, nous voulons le diminuer en

comprend

”1
il Qu

VKXÔt.Vi A BOA MARCHE faiter 
très-c 
peine 
pu re 
tion 
Mais 
et de 
perla:

NOTH 8 ASSORTIMENT OB

chemises!
de toute description, est le plus coneidé- B 

renie qui soit en cette ville.
Nos Pm

—VARIETE PRHSQU’INFINIE DE * 

CRAVATES,
mouchoirs, 

gants, 
bas,

CtlAUSSBTTBti
Linge de corps, 6Tc.

nua-t
sen té
plus!
leure
main
mais
poir
vaux,
vous
te de
dérai
un er
mi ta
saien
mens
Maxi
tingu
elle d
que
êtes
poun
li e e
Conh
vre p
en n
calon
cent
j’en c

COLS

1
277, RUE WEl-LIAUTOS,

C. Gagné et Cie
5 mars. 1883 la >

DORION & DELORME J 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,' ' 1 

1A6 Rue Soarks et 568 Rue Sussex,! .
OTTAWA. m

Nouveaux fonds de scènes variés, pemrar 
par les meilleurs artistes du Canada. j

Grands avantages pour les fêtes. - .

Une douzaine de JPortraiUj

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour 1

98.00.
Photographies de toutes grandeurs, eatiak 

faction garantie. '1
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME, £
No. 140, rue Sparki !

669 rue Sussex, coin de la rue Rideau. ..
18 Oct. 1883 ii«j

NOUVEAU MAGASI To
dispt
moi,
pouv
elle î
gurdi
coin
accu<
quis
ront

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES’ 
l'CTLK DECORATION 

No. 208, Rue IIALROCSIE, Ottawi
T1XO PAB k 4

GEO. PHILBERT?
^Propriétaire

emman,?. q^l’on^â"bfaTi flk
Prix très modérés et ouvrage garantie 

Les marchands de la ville et de la cam- 
pagne sont unês d’aller lui Prendre"ane 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO, PHILBEBT.
908, RUE DALHOU8IE.

Il ftv. 1=84

Av
votre 
le ; je 
Coul: 
plue,

s’écri
voua
incro
garii
suie
que
odlei
moi

1 an

L’OBBAMIS tia dcL’HOMB
Est l’œuvre la plus comphxe du créateur 1 
et quand ce mecannme si compliqué, et gj.J] 
artistement fait, est dérangé par la mal* 4" 
die, on doit rechercher le moyen la plus S 
efficace, et ce secours doit être deman<1<M 
lux plus expérimentes, car le corps humaiie 
est quelque chose de trop ‘précieux pou*i 
être négligé. Alors séléve la questioi/1 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannbssbn, de l’Univei 1 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étudt $1 
de toute sa vie, du système nerveux 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Déoilitê ou dérangement du système | 
nerveux, y compris la jSpennathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor 
tence, etc,, etc.

PARCEQUti

de v< 
dovii 
moi, 
nabli 
innoi 
coup 
aient 
râble 
comj 
deva 
fait ; 
verai 
moi-: 
méri 
dont 
l’aim 
viem 
voua

vous avez été trompé et 
abusé par ies CHaRLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésuez pas à essayer de la méthode du j 
Dr JoHANNKSdKN, avant que cette mala.^d 
devienne chronique et incurable. *1 

■6L GRATIS
On enverra par la malle un traité pré- * 

deux du système du Dr Jobannessen par- 
faiement cacheté â toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

aux

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les preecriptione spéoiales du doc
teur Jobannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle <4 
toute réponse etft envoyée frais ée£ poets 
TKY*.

J’t
bien,
me
appr 
rais < 
•ave: 
tortu

I *0 84-* 1 an
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LE CANADA, 26 Février 1863
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Mires et bijoutebies

A 50 pour 100 de rabais.
CLASSE DU SOIFt

Une Dame française désire ouvrir une 
classe spéciale pour enseigner le Erançais. 
Un devra s’adresser au No 48, rue Théodore. 

30 jan—1 m.—2 f p s________________
Rappelez-vous que la prudence 

est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 

remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norbz,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
uLondon Chop House”

AHM J. A. Va LIN
Avocat cl Notaire Public.

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,

l'Hotel Russell.

vous sera
BUREAU :

29 Janvier 1885

SACMHCti
L->\

marchandises qui suivent seront ven
dues, ou plutdi sacrifiées, à

DIAMOND DYES

Partout o» reclame à grands cris 
le Dyamoiid Dyes, ce me- veiUeux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeui.

&
*o«t»t1oc ripmwte the Lune» In b owwbj tutsi

MOITIE! PRIXStrictement" Pure
L** pie» faible» pen vent i'en servir 

mh danger.

Dorant QUELQUES JOUES seulement
Ces articles sont :

Juale-an-corps pour dame* 
Gilet» en laine 
Ve» le»
Partie» mi»
Partie»»»» pour enlUnts 
Article» «1e goût en laine

Avec d’autres articles de

doLE REPOS l)ES FATIGUÉS BUMS LES CHS DE CONSOMPTION, do
doVous qui êtes fa'iguès, iotou- 

ctants, sans espérances, qui souf
frez reprenez courage. Hi vous 
supportez des douleurs indicibles 
et ai vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Caua 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

ris, lorsqu il» ee conforment strictement- • x instructions.
. 11 n.e contient aucun produit ohimlqi 
!" "cdlcnt qui puissent faire du malj,nets ou aux vieux.

Tomme EXPECTORANT il est sans égal.
Il ne contient d'OPÏUM sous aucune forme.

MODE; et GMMi S
EN MAINS

Les dames sont invités à venir voir ces 
articles chezKn vente chez tous les Pharmaeiene.

DAVIS*4 LAWRENCE iCO'Y,
Seuls Agente, Montréal. A. Woodcock,

Marchand de Modes,
.19, ItlJi-: SPARKS.ASSOCIATION MUTUELLE

D yr>.
EST-CE BIEN LE CAS '

Tous les marchands de la cam
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut , Incorporée d'après tea Statute Consolidée 
aller chez J. B. C. Dunn corn des TrSwlS
rues Dalhousie et St André, pour Gouvernement Provincial, 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition.
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

PREVOYANCE
DU CANADA.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ohé, allez chez

McDougall «e cuznej
Le plus ancien magasin de ce ge 

Ottawa, établi en 1860, à l’eneeign

CROSSE T4HRIERE,
Hun Sussex, et cnln de la rue Duke,

BUREAU PRINCIPAL:
163 RUE ST JACQUES*

MONTREAL.

DIRECTEURS.
À. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président."
. W. W. Lynch M. P. P.,PETITE GAZETTE CHAUDIERE», OTTAWA.

Et à MA TT A WA, P.Q.
Hon. w. w. Lyncb M. Y. Y., 

Oomméesaire des Terres de

Be
L. H. Mat

John L. Cassidy, Ecr., Négoci 
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufactuner. 
John L. Hairis, Ecr., Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

rres de Vice 
i Couronne Québec,?. Q. Présider 
Globensky, Kcr., C. R.

M. P., Président du bureau 
d’Agriculture de la nrovince de Québec. 

L. Cassidy, Ecr., Négociant.

Charbon Importé par chemin de
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indig 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 
une visite est respectueusement 
sollicitée

Maison de New ïork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse

nt de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

ï L. Bbaudry,
523 rue Sussex.

La Srrucine—L& sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

MCDOUGALL & CUZIIER
81 Octobre 1883. la

SPRUCINE
illeurea prepa» 

rations offertes jueoviri 
LL »u public, pour le soulagé 

ment immédiat et la gut» 
rison de la Toux, du Rhun>«. 
de la Bronchite, de l 6? • 
rouement, de la Groupe e> 

aladies de h
t°à 26 H

Une des

es Hon. Alex Lacoste, O. R., M/C. R., et T. 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétnira-et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Dirioteur Médical.

r R de toutes les ma 
Gorge et des Po 

A vendre partou 
50c la bouteille.

B. E.AW (>Al.h, t.bimish-, 
Montrée!Lee surplus sont déposés dans le trésor 

provincial.
Pour informations s'adresser à

8

M. CHARLES PIINCHARD
No, 76. BUE SPABKS,

OTTAWA. < liü V;,
pratiques et le public 
de l’encouragement

9 Mai 1 an.

Expositions Internationale et Colon'alfTiési Fente A Anvers en 1888—A Londres en 1886.

LE gouvernement a l'intention défaire 
représe' ter le Canada à l'Exposition Inter
nationale à Anvers s’o .vrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l'Exposition pour les 
Colonies et pour l'Inde à Londres en 1886.

Le gouvernement fera les frais du trans
port des produits du Canada j’usqn'~.An
vers et d'Anve.aà Londres, comme aussi 
les frais de r tour au Canada si les objets 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine Ue mars prochain.

On croit que c s impositions offriront des 
occasions favorables de fi ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’industrie et la fabrica
tion.

Des circulaires et der foimules contenant 
de plus amples imformations ser nt en
voyées à ceux qui en feront i - demande par 
lettre adreisée (franco) au ministère de 
l'Agricultur., Ottawa.

Par ordre,

--------- :o:----------
Noue venons de recevoir le 

l»ln» bel assortiment 
d toile» peinte» et doreee 

pour feneires qui ait 
pa iiai» ete importe en Canada

me

JACOB ERRATT.
MAGASIN RALAIS DE MEUBLES.

SS KDE KIDEAT.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

FMËpvCR les PUTES
JOHN LOWB,

Secrétaire, Ministère de l'Agriculture 
Ministère de l'Agriculture,

Ottawa, 19 décembre, 1 84.
la VENTE ANNUELLE avec DISCOMP

TE, que nous accordons aux acheteurs, 
à l’époque des fêtes, est commencée 

depuis lundi dernier, et durera 
UN MOIS. V mUNE REDUCTION DE 10 PAR 100 m F.

bjest accordée à tous ceux qui achètent 
durant ce mois.

Nous vendons d:élégants porte-rideaux 
(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accolades, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

Transport des Malles de 8a Majesté

T E Maître général des Postes rec<*- 
IJ vra jusqu’à VNNDKEDI, 6 Mars 
1885, à midi, à - ttawa, des Soumissions 
cachetées pour le transport, par contrat, à 
intervenir pour quatre ans, des malles de 
Sa Majesté, six fols par semaine, «lier et 
retour, entre Vankleek Bill et la statioq 
«lu chsmm de 1er du Calum t.

Le tra:is ort devra être fait dans un vé
hicule convenable, et dans un bateau à 
vapeur sur la rivière Ottawa, pendant la 
saison de navigation VIV le biveau de 
Hawk si) ry.

Les malles devront quitter le bureau de 
Poste de Vank'eek Hill, tous les jours, di
manches exceptés,à 7 45 ou h temps pour se 
relier à la station du chemin de fer, ù Ca
lumet, av. c les trains venant de l’est et 
l’ouest.

Les malles devront qui ter la station du 
Calumet immédiatement après chaque 
échange d s malles avec les dits trains, et 
ret urner à Vankleek Hill dans les deux 
heures et vingt cinq minu'es.

On peut obtenir des avis imprimés con
tenant de plus amples détails quant aux 
conditions du contrat proposé et l’on peut 

de soumission au bu-

BiRIUS, CAMPBELL & Co.J. B. A842AL,
P1ÎINTBE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

t:.i VITRIlvh

ENTREPOT DE MEUBLES,
RUE O’CONNOR

prè* de la RUE SPARKS
4 décembre 1884

T AMS, TAPIS etc
MAISON DE TAPIS

Marchand dk

PEINTURE
et de VITRES

526 RUE SUSSEX D'OTTAWA.
to-nitii grand assortiment, les mell 

’eweietotMi et bas prix enO T T AWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa lime d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

,• , , relarts, Rideaux,
Corniche»» Pôle», Garnitaro 

et Meuble* de tonte sorte.
àU obtenir des formules 

reau de Po«t • de V-tckleek Hill et Hawkvs- 
bery ou au bureau «lu soussigné.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des postes

MAISON OE TAPIS D'OTTAWA
148 Kne SPABKS.

SHOOLBRËD et Oie.
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mtr» 1861
iu de l’Iaspecteur') 
Postes, Ottawa. \ 
Féviie. 1886 J

desla Ottawa, 17 Déc. 1888. 6
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LE CANADA, 25 Pomer 1886

LA PROTECTION SANS E6AIJ

I8AIE~ SIZE
Manufacturier

“(ET)—

Marchand do Chausou 'es
ER GROS ET EN DÉTAIL

VENDRE 81 et NIje l’adore ! Et je suis indigne 
d’elle, et elle me méprise, et je 
viens vous dire, à vous, elle se
ra votre femme 
vous, comprenez-vous ? Est-ce 
uu châtiment, cela, dites ?

11 s'arrêta un instant pour re
prendre haleine.

Il était naletant, tout son corps 
frémissait.

—Eh bien, oui, je veux souf
frir, reprit-il d’un ton farouche 
je veux que mon cœur déchiré 
ne soit plus qu’une plaie sai
gnante. Vous lui direz que 
vous m’avez vu repentant,écrasé 
devant vous ; vous lui direz que 
j ai bien racheté toutes mes fau
tes et elle me pardonnera. Ah ! 
je connais rien de plus terrible 
q ie le mépris de la femme qu’on 
aime, c'est une chose qui tue ! 
Et elle me méprise, elle me mé
prise !

Maintenant Lucien le regar
dait avec une profonde pitié.

—Le malheureux, pensait-il, 
il souffre réellement.

Ludovic se calma subitement 
et d’une voix qui trahissait à 
peine un reste d’agitation inté
rieure, il reprit :

—Mais c’est pour vous parler 
de Mlle de Coulange seulement 
et non de moi que je suis ici. 
Elle attend avec anxiété l’heure 
où des amis dévoués viendront 
l’arracher des mains de son cruel 
ennemi. Comme je vous l’ai 
dit, c’est ce soir qu’elle doit être 

délivrée. Monsieur de Iteille, 
êtes-vous prêt ?

Lucien se redressa brusque
ment.

—Prêt ? fit-il ; pour faire 
quoi ?

—Pour aller ouvrir la porte 
de la prison où Mlle do Coulan
ge est enfermée.

—Monsieur de Montgarin, ré
pondit Lucien d’une voix vi
brante, j’ai donné mon cœur à 
Mlle de Coulange qui est enfer-1 
mèe.

FEUILLETON
• Ch ex tous les* Parfumeurs et Coiffeurs

_de France et de l’Étranger VA

j?'****
ql Par OH. WAY, Parfumeur #

’ " B,JRue de le. F Aine, © — PSP.Ta

“ Si vous avez une sanlo débile ou si 
vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous Êtes sou <>- 
ment indisposé, ou si vous êtes faibles e» 
troublés s «ns en connaître la cause, les 
Amers do Houblon vous guérir- ni sûre-

“ Si vous êtes ministre et que vos de
voir» de pasteur aient miné voire constitu
tion, si vous ôtes mere, et tro u idée par 
l'inquiétude et le travail, ou h mme d'af
faire» ou arlis m fatigué so >s le poids de 
vos iaboors journaliers, ou homme de 
Mire sacritiant vos nuits au travail, les 
Amers de Hou Ion vous fortitieront.”

“ Si vous souffrez d'excès dan-» le boire 
et ie manger, d’in iiscretion ou dissipation, 

ôies j une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous ôtes -tans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, ht que 
vous ressentiez le besoin de rétablir ta pu
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir -.e drogue- empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iuvo- 
loie et impure votre pouls t'aibl-, vos nerf» 
eu désordre, vos Licultes ci auc duntes, les 
<\mers rte HouMon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel

les de bois. S'adresser à \r 
ifcKay, rue Sussex et M L."
e’c«bchaérC3r’°Uà0-AR*: LE FILS Comprenez-

M1W, L. l. |
VCCAT ’ J
paix cipale, Hiâ
TtORRA 1’, Ottawa,
10V. 1884

QI4TRIENF, PARTIE

I an MAXIMILIENNE COIN DBS RUES

CaUioto. ie ©"b cle V--gliae 
OTTAWA.
voir à st s notai reuses pro- 

public d'Ottawa et de ses en
virons en généra- au’il a acheté et mie 
en opération toutes fes machines du vast 
établissement autrefois en opération i 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la
FABRICATION DES CHAUSSURES

M. L. Daté désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est sans 
contredi le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
iS^Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANÜFAC 
TURK avant d’acheter ailleurs.

IZAIE! DAZE,
Propriétaire.

lOT-tüL
tenu par

d O.^SLOGES
E MIJBKAT, OTTAWA
■cupètat Joseth Month,}

(Suite)

Aimez-là, monsieur de Eeille, 
aimez-là. Ah! en pensant à 
votre bonheur à tous deux, au 
bonheur que vous lui donnerez, 
à celui qu’elle vous rendra, je 
sens une joie ineffable pénétrer 
tout mon être. D’où vient cela? 
Est-ce le contentement de moi- 
même ? Je le crois. Oui, cette 
sensation que j’éprouve, la sa
tisfaction de pouvoir réparer 
aujourd’hui le mal pour le mal 
que je vo s ai fait.

Lucien restait immobil , sans 
voix. Les yeux démesurément 
ouverts, fixés sur le comte de 
Montgarin, il 
péfaction. Il ne pouvait en 
croire ses oreilles et il se de
mandait si le comte de Mont
garin n’était pas devenu fou.

Quant à Ludovic, sachant par
faitement se contenir, il était 
très-calme en apparence ; c’est à 
peine si, par instant on aurait 
pu remarquer une légère t Itéra
tion dans le timbre de sa voix. 
Mais il était affreusement pâle 
et de grosses gouttes de sueur 
perlaient sur son front.

—Monsieur de Eeille, conti- 
nua-t-il, le jour où j’ai été pré
senté à la famille de Coulange, 
plusieurs jeunes gens dn meil
leure monde, aspiraient à la 
main de Mlle Maximilienne ; 
mais un si ni pouvait avoir l’es
poir de l’emporter sur ses ri
vaux, c’était vous. En effet, 
vous étiez l'ami intime du com
te de Coulange, on vous consi
dérait depuis longtemps comme 
nn enfant de la maison, et par
mi tant de prétendants, qui pen
saient moins à elle qu’à l’im
mense fortune du marquis, Mlle 
Maximilienne avait su vous dis
tinguer. Peut-être vous aimait- 
elle déjà ! Je suis vei u, et quel
que temps après, vous vous 
êtes retiré. Vous m’avez dit 
pourquoi. Agissant pour moi, 
lis ennemis de la aamille de 
Coulange ont mis tout en œu
vre pour nous éloigner , ils ont 
eu recours à une monstrueuse 
calomnie. Bien que je sois inno
cent de cette manœuvre infâme, 
j’en dois porter la peine.

Tous vos anciens rivaux ont 
disparu, monsieur de Eeille ; 
moi, je ne suis plus rien. Vous 
pouvez être plein de confiance ; 
elle ne vous a pas oublié, elle a 
gardé votre souvenir dans nu 
coin de son cœur. Vous serez 
accueillis avec joie et le mar
quis et la marquise vous ouvri
ront leurs bras.

Aucun doute ne doit effleurer 
votre pensée, monsieur de Eeil
le ; je vous le répète, Mlle de 
Coulange vous aimera, je dis 
plus, elle vous aime déjà !

—Ah ! je ne sais que penser ! 
s'écria Lucien éperdu ; ce que 
vous me dites est si étrange, si 
incroyable, monsieur de Mont
garin, que je me demande si je 
suis bien éveillé. Il me semble 
que tout cela est une raillerie 
odieuse et que vous exercez sur 
moi une atroce vengeance.

—Ah ! je n’ai pas à me railler 
de vous, répliqua lentement Lu
dovic, de vous, qui êtes comme 
moi, une victime d’une abomi
nable intrigue. Mais vous êtes 
innocent, vous, et moi je suis 
coupable. Je vous l’ai dit, mon
sieur de Eeille. je suis un misé
rable /.......Est-ce que vous ne
comprenez pas que je m’humilie 
devant elle T Je sais ce que j’ai 
fait ; mais je sais comment je la
verai ma honte ! Je m’inflige 
moi-même le châtiment que j’ai 
mérité ! Il faut qu’elle me par
donne d’avoir eu l’audace de 
l’aimer ! Ah ! vous vous sou
viendrez que j'ai fait devant, 
vous le sacrifice de mon amour.

J'ai l’air d’être calme, eh 
bien, non, si je ne savais pas 
me contenir, fi je n’avais pas 
appris 'à me maîtriser, j’éclate
rais eu sanglots. Ah ! vous ne 
•avez pas quelles effroyables 
tortures sont en moi ! Je l’aime,

ASTHMEUU SI VOUS
Désire faire 8»- v 

tiques et au
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale le
f éwUr,îes,sonl attachées!! 
\ ” Desloges étant agent! 
chan<1s de bois, attire Paul 
Jmmes de chantiers qui en 
sionnerchez lui, trouveront, 
imôdiatement, v PAPIEM6MES GIOOOHL“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 

ou soutirant de quelqu’une des autres 
nombreuses m tladie « de l'estomac et des 
intestins, c e>t votre faute si vous demeu
rez malade.”

*• Si vous déclinez sous l’influence d’une 
maladie de reins, prévenez la mon en ap- 
pe ani les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ter
rible N vr.ilgie, vous trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’ahri des fléaux de tous le** pays— 
fièvres chroniques, épidémiques, bilieuses, 
interm ttentes=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l’haleine forte, 1-s Amers de 
Houblon rendront à votre pt au sa beauté, 
à votre saur sa nche-se, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organ! me. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
u apporteront pas la guérison ou 'e si u- 
lagement.”

*• L s invalides, épouse, sœur, rcère 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

3 m

B IlliABIT
«temps et d’été

««PEAUX >
considérables et comprend x
c» ies nouveautés. ‘e*

tent est même trop consi 
1 voulons le diminuer en

Pharmacien de I" Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
môme s’oppose complètement A leur retour.

Dépôt à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le Dr Ed. MORIN 4 C'\ 314, rue Saint-Jean,

BT DANS TOUTES LBS PMNC1PALBS PHARMACIES DU CANADA.

écoutait avec stu-

”1ili BOA MARCHE 16 mai 84 S2 ViSon»....

PILULES PURGATIVES2d. I. OliiverASSORTIMENT OB ?
3 MI N JE $1 AVOCAT. l'ESTRAlT d'ÉUXIH TORIQUE 1RTKUU dll D QUILLIÈ

PréjtaréparPADL GAGE, Ph'«“, senl Propriétaire, 9 r. de Greaelle-St-Germaia. PARIS

601LLIÉ

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

s&r ARGENT A PRETER 
Ottawa. 2 janvier 1883.

iption, est le plus consi dé- '& 
il soit en cette ville.
nt des plus Populaires)
PRBSQU'INFINiE DR ^

Unction de VÉLH1R 
bien Du win te. Comme Purgatif, 
en même tempe que isfreichisee 

ï corrige toutes les secrétions et 
6 Une expérience de plu* de soixante am.éew • ilùmontré que 
I et «ut d'une «flloecit- iuoonteeUlxlo contre tno-e les

orgenee. N'erigcaut pue 
rut. Dire administré nreo nn égal 

eux vieillerdâ sane 
apèoe d'uocldent. 

VÉlijrir Cm«IM>

«*t toujours 
Il est tonioue

donne d

force eux >
iqut* j etvirr.

enfanta et 
e le I crainte d'uuouno e

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

Assortiment complet de carc «saea eu bols 
pour toutes espèces de voitures moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

G ne boutique p ur la confection des voi
tures eit attachée à l'établissement.

M.Vhabot lépare et fabrique à ordre toutes 
es de voitures d’été et d'hiver, derniei 

style Une visite est sollicitée au numéro

SS, I ({ FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIES, CHOLÉhA, AIFfCTIONS GOUTTEUSES j
j ni on général rotume dépuratif dans tou U» le. MAX. AD IBS C0140MTXVB8. j 
1 fl Les Pilules d'MCortralt d XlLrlr du f>r Guilllé contiennent, tous «« i
! petit volume, toutes les propriétés toni-purçatiecs et dépurantes de cet Klunr. i 
U Kites conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les clé- 1 

; >[ pentes consuiérables des maladies et les pertes île temps. 1
Dépftt à Québec : Dr Ed. MORIN 4 Cu, Phermeclei. ChtmUte. 814, rue Bt-Jcau.

UH01R8,
GANTS,

BAS,
CtiAUSSBTTBfb 

K DE CORPS, btc.

tâT'Los bouteilles qui ne portant pas 
uée d'une touf- 
de la controfa-

une étiquette blanche marq 
fe ver le de Houblon som 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom do 
•• Houblon ” ou ‘ Houblons ”E WELIJatiTOS, 1

gné et Cit nrosmoi itMinnn
HORS OOÜCOVM IKIDNEY-WORT—Monsieur de Montgarin, ré

pondit Lucien d’une voix vi-1 
brante, j’ai donné mon cœur à 
Mlle de Coulange ; pour elle, 
s’il le faut, je me sens jirêt à sa
crifier ma vie. Que dois-je fai
re ? parlez !...

—Bendez-vous dans une heu
re rue Rousselet No. 11. Vous 
demanderez M. Robert.

—Dans une heure, je serai 
rue Rousselet.

—Je vous y attendrai. C’est 
là que tous saurez ce qui sera 
décidé pour sauver Mlle de Cou
lange. Vous devez être au nom
bre de ses libérateurs ; il faut 
que son regard s’arrête sur vous 
quand elle poussera le cri de 
joie de la délivrance. Monsieur 
de Reille, c'est vous qui la ra
mènerez dans les bras de sa mè
re éplorée. C’est ainsi que je 
veux que vous rentriez à l’hôtel 
de Coulange. Je n’ai pas be
soin de vous faire connaître tou
te ma pensée ; vous m’avez com
pris.

«.ASTHME
' Par la POV9EI du

____ ___________ la ^ v
& uelcmmeJ 

s-photographes; 

rh et 569 Rue Sussex, ;.

,tvlI reMede Infaillible
■— -----POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

U CONSTIPATION, les IIEMOR- 
- RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG

472. Rue SUSSEX, Ottawa
27 oct DrC31éx*y2 m, 3 f p e

Dépositaires à Québeo : Dr Bd. MORIN A G*.
M. C. O. Coder a cet médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 9-ue Sussex
JOS- SENEGAL.OTTAWA. ^ids de scènes variés, pnmfÊT 

■s artistes du Canada. T ENTREPUENEÜR

DE POMPES FUNEBRESanlages pour les fêtes. -
aille de Portrait*! 
INET SIZE,
Ire valant $1.00, pour 1
98.00.
!B de toutes grandeurs, eauJt

i sollicitée chez 
IRION et DBLORMK, L 

No. 140, rue Sparks P 1 
coin de la rue Rideau.

CHEMIN DE FER

L«a Médecin* reconnaissent son 
efficacité. CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL OSH! DIS KUBB

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

“ Le u Kidney Wert ” eat le remède le plus 
offioaee dont j’aie jamaia fait uance.''

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”

La Grande Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité Je confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
renflent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent, Saint-Jean directe
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre celte route, évitant ainsi p usi-mrs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

“CANADA r !,”T
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 

‘‘Le “ Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C M Summerlin, Sun
LA

Hill, Os.
DANS DES MILLIERS DE CAS

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C'est un remède 
qui n’eet pas irritant, mais efficace, dont l'effet eat snr < t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cns.

iW II purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain- Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à Feet.

magasin!

tapisserie, vitres
DECORATION 
B DALHOUSIE, Ottawi

« CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tou» Les Joui1»

CHARS PtJLLMAN., | dre.Paix, $1, sons forme liquide ou en pou 
En vente cher tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
, RienARDNON à Cle, Burlington, VtP1ÜLI3ER7 ? Raccordement^ la gare Bonaventure^de

mont “central! eMes trains dtTohemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, ‘rtiauy et New- 
York.

•-* . fiS§*3 ÏEWILLS
sprietaire

[LBBRT, se charge de 
l’on voudra bien.lui doniJ^^C

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et pie ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -drect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemenis désirables sur la route, 
les taux de passag-r ou de treten s’a d res-

KIDNEY-WORT \Je vous offre l’occasion de 
donner à Maximilienne une 
preuve de votre amour et de vo
tre dévouement, il peut se faire 
qu'il y ait un danger à courir.

—Je ne craius rien, répliqua 
Ludovic, un éclair dans le re
gard ; monsieur de Montgarin, 
vous me verrez à l’œuvre.

—Moi, dit tristement Ludo
vic, je ne serai pas là ; mais 
d’autres amis de la famille de 
Coulange seront avec vous Que 
se paase-t-il. Je l’ignore. Mlle 
de Coulange est gardé par deux 
terribles bandits ; il y aura lut
te, sans doute, et peut-être du 
sang répandu : mais ne vous ef
frayez pas, monsieur de Reille, 
le succès est certain.

— Monsieur de Montgarin, ré
pondit Lucien, les yeux étince
lant, quand Mlle de Coulange 
court un danger, la seule chose 
dont ou doit avoir peur, c’est 
de ne pas pouvoir la sauver !... 
Je vous l’ai dit, ma vie lui ap
partient ; mourir pour elle serait 
un bonheur suprême !

Ludovic eut un tressaillement 
qui remua tonies les fibres de 
•on cœur.

Poudres de Condition d'AlexanderA partir do * Janvier ISM, les trains cir
culeront comme suit •

Arr. à Montréal. 
11.JW ajm.
8.SO p.ro.

ôs et ouvrage garanti; 
ds de la ville et de la cam
és d'aller lui 2rendre#ane 

illeure.
PHILBERT.

E dalhousie. i

HOn.EN VOCH le* KOHMOltfc
KT AUI ABS

«EDEC1IBS CELEBRES
OU
Agent a Ottawa n—C. STRATTON.

'Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

Portant «l'Ottawa. 
8.00 a.m.
4.60 pan.'KIDNEY-WORTcheter a

POU» LBS
Arr. h 

12.80
Ottawa. 
P-m- 

8.00 p.m.
Opère des Cures T

MERVEILLEUSES |T$ÜtlttU> 
uns * *

Maladies des Rognons 7
et ; -

Des Affections dn Foie

Pr’t de Montréal. ; 
MS 
4.30 P-m.1 an

Tous les convole à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de ohare 
ni (le locoDàotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes le# 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

8 tlh de L’HOIBE t VIS.—Les médecines ci-dessus, côlé- 
A bres dans tout le Canada |»ourl»uur 

efficacité ne 8o trouvent que chez III. (1 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

dus compbxe du créateur 
canbme si compliqué, et aj- 
, est dérangé par la mal» jp 
îhercher le moyen I» plus» 
occurs doit être demand's 
mentes, car le corps humairS 
)se de trop "précieux pouil 
Alors s élève la questioi/1 
employer ?"
Juhannkssbn, de l’Univei \ 
tllemagne.a fait une étudi 
e, du système nerveux

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.Parce qu'il agit h la fbts sur le FOIE, les 

ISTESTIBtfl et les RO UNO N 8.
Parce qu’il débarrasse le système des hu- 

viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

uelles les femmes sont sujettes.

ROBERT B MOODIB,
Agent pour les pa-sagers et le fret de 

l’t 'uest, 93 bloc Rosain, rue York,
Toi onto.

T ALEXANDER.Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vil Boring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
vit Fichburg 4 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez V. LA PORTE, rue Rideau ; 
GOODALL à FILS, rue Wellington ;

Queen, ouest.

U. PUTTING ER,
Surintendant généra.“firCECI EST BIEN DÉMONTRÉ^

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDE3 et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous loi 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAXO
système sa vigueur 
chasser la maladie.

Bureau du chemin de fer 
Moncton, N. B.. Î7 Nov. <884—1 an

et DAGLItiH 4 FRERE, rue

Presents de J>oella co CHEMIN DE PREMIERE CLASSESirop lies Enfants du Or OoderrtBOBS GUERISSENT 
>u dérangement du système I 
pris la iSpermathroôe, Go-1 
lie, la Stricture et l’Impor x

vous avez été trompé et J 
HaRLATANS qui préten- 1 
cette classe de maladie, ^ 
essayer de la méthode du^j 
. avant que cette male-ÿ*1 
que et incurable. *Fi 
GRATIS-®*

•ar la malle un traité pré- ri 
e du Dr Jobannessen par- 
>tô à toute personne souf- 
maladie, pourvu qu’elle 
seul agent autorisé, aux 

i Canada.
ENRY VOGELER,
, South S reel, New-York. 
)mes compliqués sont trai- * 
ri plions spéoiales du doc* ■ 
n d’après l’avis d’un mé- j 
ratifié.
ondance confidancielie et 1 
i envoyée tWiis poeta j

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour te Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventore à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans qua 
le passager ait à s ’en ooouper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

i es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déoèt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soi 
réglée d'après Vheure du 76ème méridien.

D. 0. LIN8LKY,

JOUR DE L’AN

W/K'f>v-; • P de Mêdeci
■'l 7* -o do ITnivpi-sitf

«Juiltgv ViClO

des en» 
opèrieui

caïman lc t
_____  i aux mèm

de famille pour conserver la santé de leu«i 
enfant» ; fl peut être donné avec ’a plu 
grande confiance aux entants dans les cet 
suivante: Colique. Diarrhée, Dyseenterû, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Db Godbhrs et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau
85 Cia. LA BOITTBILLX,
Seal yrupneiaire,

B. B. WcGACE, Chijaifta.

et donnant au

C. H. DOUCET• ES MILLIERS DE CAS 
graves do ces maladies ont été sou 
logés et, en pea do t< mps

RADICALEMENT GUERIS. 
Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente eb' z tons les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells. Richardson A Cle., Burlington, VL 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

les plus
(Ci-devent employé che* 8. Laporte)

MANUfUER de BIJOUTERIES,iÿ, ri%-wy Le sirop 
•it fants est s 
/ k toutes les 

rations 
offertes

(Bâtiue de l'Hôtel RvueU)mm Gerant RUE SPARKS, OTTAWA,A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagère. 

Ottawa, 22 août 1884. Confecti une et répare toutes espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR
KIDNEY-WORT

POMMtS Mit UE, Pull iltS
ET UORKUR.

MONOOaiMMES (SPÉCIALITÉ).
12 d«c 'Si 3 m

(A suivre.) Charles Donald A Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, B. 0., 

Seront heureux de O'»rreepondre avec les 
propriét ires de verger*, les marchan la et 
expéditeurs de pommes ou Canada, 
dû commerce d'automne et du printemps.

MM; Donald et Oie., donneront aussi les 
facilités accoutumée à leurs pratiques qui 
auraient besoin 
*Jr Uet1984

fi. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ott,Tr»,<20 DOT. 1881

—F»ltn l’en.1 <■« la VALE* 
HU. «J*e-i la meilleure pom
made contre la ebute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente che* C. O. DiCIVR, 
Pharmacien, rue ttuaeen

Les personnes atteintes de con
somption devraient faire l’essai du 
baume d’Allen pour les poumons. 
En vente chex tous les pharma
ciens. Voyez l’annonce.

Oniamux.
1 an

t»tuit.63

F



BE CANADA, 25 Février 1886
7e !

Apièa un débat vigoureux où sir quatième de ce que coûterait un 
John A. Macdonald et l’honorable pont, que les frais d’entretien seront
H.'Pûpe ont verlemenl gg&SS «TJ SSt
insinuations, de M. I -ai Iwright, les e, une ligne télégraphique, 
amendements ont été repoussés par eitkopi

un vote de 120 contre 52. Une exposition doit avoir lieu à
Liverpool en 1886.

Un a augmenté (e nombre des 
gardes aux édifices du parlement.

Le dévoilement de la statue éle
vée à Ledru Rollin a eu lieu hier à 
Paris.

Une députation est attendue ces 
jours-ci de Québec au sujet du 
chemin de fer du Pacifique.

L" Journal de Saint-Petersbourg 
nie que la Russie ait la moindre 
intention hostile A l'égard de l'Inde.

Le général Bniler retranché à 
A nu Kl-*a prétend pouvoir tenir 
longtemps contre les troupes du 
Mahdi.

Les Irlandais qui font partie des 
régiments anglais destinés au Sou 
dan désertent plutôt que de porter 
les armes contre le Mahdi.

Le Mndir de Dongola a été dé 
coré de l’ordre de Saint-Michel et 
de Saint-George en récompense des 
services rendus aux anglaisait Sou
dan.

‘ ; AVIS SPECIAUXAU PARLEMENT
A. A S. NQKDHKIflEK, tDemandez à cinquante dames 

quel est le parfum qu’elles considè
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plu» durable et 
sous tous rapport, le plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lanman, New-York. N. A Savard, 
dépôt en gros, rue Dalhousie. Otta-

24 février.
Mou ami A....a i-* l’air d'un dyna- 

mitard ? Je ne l’avais jamais sup
posé ; mais, c’est l’avis, parait-il du 
monsieur galonné qui monte la 
garde quelque part à l’entrée de la 
Chambre. Il l’a bel et bien arrêté 
tout-à-l’heure, en effet, au moment 
où il se présentait portant sous le 
bras un rouleau de papier, et il ne 
l’a lâché que sur exhibition de sou 
permis de la Presse, 
gardien s'était imaginé ni plus ni 
moinsqueM. A..pouvait être un sou
doyé de cette canaille d’O’Donovan 
Rossa, et que le papier dont il se 
trouvait porteur devait envelopper 
quelque tube infernal distiné À 
faire une ruine de tout et à nous 
lancer dans l’éternité sans crier

TORONTO, MONTREAL

o>
*t 67 Rci Sparks,

OTTA1WA,
Pat année.

Pour six m'k
Importateurs de: Pour qoatnSir Leonard Tilley a annoncé 

qu'il prononcera son disconrs du 
budget mardi prochain, et l’hono
rable M. Ghapleau produira proba
blement demain le rapport de la 
Commission sur l’immigration chi
noise. Ce sont deux documents 
qui vont donner lieu à des débats 
vigoureux et intéressants.

<S>.o OABLER BROS., N.Ywa. HAINES BE03-, N.Y. $ Editk 

Pour Vanné»Un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos uouvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
ceut moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, F. Q.”

9 ocl

SWEssayez de vous procurer 
boite du nouveau poivre-céleri, 

chez N. A, Savard, rue Dalhousie.

D’ESTEY0/1ORGUES
& J*t

Le* Plüb
.PLe digne

ci? CELEBRES \

PIANOS ET ORGUES DU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.

"%6#
MIDIS

:

M. Tupp$>r à soulevé une discus
sion animée, en demandant la 
seconde lecture de son son bill sur 
les quais, docks et jeté- s construits 
dans les eaux navigables et en ex
pliquant celui qu’il présente aux 
Uns d'amender l’actê concernant 
les offenses contre la personne. Ce 
dernier a été déféré à un comité 
spécial, après avoir été lu pour la 
seconde fois.

JULIEN.ALPHOME m LEit
1

|nlr, Pompes FunèbresEntrepreneur de■
flr$ Ottawagare.

Mon ami a trouvé la supposition 
fort peu aimable et guère plu» 
honnête. Mais, je n’y vois que de 
la prudence, et je ne ferai certes 
pas un crime à ceux qui montent 
la garde aux édifices parlementaiies 
d’être soupçonneux, méticuleux 
môme, et de nous empêcher autant 
que possible de quitter ce monde 
par le train rapide et sans arrêt 
qui s’appelle la dynamite.

263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,la
MOUVliBCi-devant, occupé par M. Jo8. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an publie d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Toete commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournie sur • 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an
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COUR DE POUCEA la reprise de la séance au 
commencement de la soirée, M. 
Blake a de nouveau interpellé le 
gouvernement au sujet d’un traité 
de réciprocité avec les Etats-Unis 
et il a reproché à sir John et à ses 
collègues de ne pas avoir fait dili 
gence suffisante pour faire réussir 
le projet. MM. Cartwright et Mills 
ont naturellement renchéri sur 
leur chef ; mais, il leur en a cuit 
d’avoir voulu faire du zèle, et sir 
John A. Macdonald, M. White, de 
Cardwell, et l’honorable Peter 
Mitchell ont fustige d’une manière 
vigoureuse la conduite de ces hom
mes qui, n'ayant jamais rien su 
obtenir pour le pays, sont toujours 
à criailler et à jeter des plaintes 
stérile» contre ceux qui travaillent 
à sauvegarder l’intérêt public.

M. O’Brien, député irlandais, à 
été expulsé temporairement de la 
chambre des Communes en Angle
terre, pour infraction aux règle 
ments concernant les discussions.

fl appert par une lettre de Gor
don datée du 14 décembre qu’à 
cette époque le défenseur de Khav- 
toum avait perdu tout espoir de 
pouvoir tenir plus longtemps 
qu'une dizaine de jours.

I Présidence du juge O’Gara |
Ottawa, 25 février, 1885.

L. N. Johnson, assaut, acquitte.
J. B, Roy, pour avoir mené son cheval 

trop vit-, $3 d’amende et $ de frais.
E. Landry, Simon Hotte et Joseph 

McBride, pour avoir sollicité des passagers 
sur la rue, SI d'amende et Si de frais 
cbacun.

Ed McGillicuddy, 
charretier, aciuiué.

Leone Grande, Francisco Giofa et An- 
nio Lalone, nour avoir infligé de graves 
blessures à Pasquale Slinso, cause remise 
à demain,

------DE-------

FOiCELAINBS, VAISSELLE VLa séance a été longue et labo
rieuse cette après-midi, et à l’ins
tant où elle s'ajourne, onze heures 
sonnent au cadran de la tour, 
députation trouve bien à la vérité, 
que les délibératiot s de nuit sont 
une rude corvée, mais elle se con
sole en songeant que cela la rap
proche du retour au foyer domes
tique.

Les députés, voyez-vous, sont un 
peu comqie les écoliers. Ils ont 
liât \ chaqee hiver, de revoir la 
capi ale, de se griser de l'air des 
grandes salles du Parlement, de 
douuer une bonne poignée de 
main aux amis ; mais, cela passe 
vite, Von en a bientôt assez de ce 
régime, et alors on désire la va
cance, on soupire après la der
nière minute des travaux session* 
ne la.

HT VERRERIErefusant de payer uni La
Tout doit etre vendu au prix can tant a tin de taire pfae* 

pour les nouvelles marchandises d’automne qui nous 
viennent d’Europe*LE MONDE ET LA VILLE

€. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directa

Le comité de santé se réunit ce 
soir à l’hôtel de ville.

Lord et lady Garnet de Londres 
sont actuellement au Russell.

La cour de police sera saisie de
main de 19 cas de vente de boisson 
sans licence.

Les membres du club de raquet 
tes des carabiniers ont été invités 
à passer la soirée, ce soir à 1* glis
soire Taché.

Les autorités municipales ont 
l’intention de faire enlever les ap
pareils de téléphone qu’il y a dans 
les différentes stations de pompes 
en cette ville.

Une députation dès autorités 
municipales doit avoir demain une 
entrevue avec sir Hector Langevin 
an sujet des réclamations de la 
ville contre le gouvernement.

Lîs actionnaires de la compagnie 
de chemin de fer Pontiac doivent 
tenir une assemblée générale de
main pour régler les difficultés 
qu’ils ont actuellement avec l’en
trepreneur du chemin.

L’Italien qui a été poignardé 
avant hier par trois de ses compa
triotes s’appelle Pasquale Stmso et 
non pas Giuseppe Momento comme 
on l’avait annoncé d’abord. Ses 
assaillants ont été arrêtés.

11 y aura jeudi soir à la salle St 
James une lecture dont le sujet of
frira beaucoup d’intérêt aux musi
ciens ee, particulier. M. Brother- 

, „ . , ,, , hood de Stratford, Ont., expliquera
Les recettes de la Compagnie du )’utllitê du “ Technicon,” instru-

ont étêndee*f8 303 0MaWana' ment dont il est l’inventeur et qui
ont ete de 85,303,000. esl destiné à aider le développe-

Le président Arthur or- , ment et la souplesse des muscles et
ques jours à Washinr' -sser* désarticulations des bras et de la
talation de M. Cd»» at)res main chez ceux qui jouent le piano.

„ Ue, ‘U^'agnie par actions, au Les initiateurs du mouvement 
fnrrn» • $2 000,000, vient de se pour la fondation à Ottawa d’un
,,°T'W a New-York, sous le nom asile protestant pour les vieillards 
, East River Tunnel Company,” et tes infirmes ont tenu une assem- 

■our construire un tunnel sous la blée hier soir à 1 hôtel de ville sous 
rivière de l’Est et Blacwell’s Island, la présidence de M. Featherston. 
Le tunnel, partant d’un point de L’élection des officiers a donne le 
Ravenswooa à déterminer ultérieu résultat suivant : 
rement, passera sous le bras de la Président, M. a. Howell, 
rivière de l’Est jusqu’il Blackwell’s Vice président—Le shérif Sweet- 
Island, puis sous cette lie, et enfin land. ,, ... , ...
sous le bras ouest de ta rivière pour Trésorier— M. C. W. Jenkms. 
aboutir à la Première avenue de Secrétaiae—M. George S. May.
New-York, à un point à choisir Comité des finances—-MM. Dr 
entre les Trente-quatrième et Qua- Thorburn, h. Sinclair, W. Brown, 
rante-sixte,, e ru- I.» uimel », ra H-ram Robinson,G-orge Elliott, .1. 
creusé d’un bout à l’autre dans le W. Russell, Allan Gilmour, jr-, et 
gneiss et aura une ouverture de Thomas Birkett. 
chaque côté de Blackwell's Island, Comité de construction— MM. 
plus quatre puits d’aération. La John Hardie, John Macmillan, 
dislance d’une rive à l’antre sera Henry Alexander, John Munro», 
d’environ 2,110 pieds, et la Ion- Henry Grist, J. P. keatheiston W. 
gueur totale du tunnel, y compris Brown, Wm Kerr, l. M. Robins et 
les approches, n’excèdera pas 3,510 Wm Porter.
pieds, les incorporateurs de la com Le site de celle institution ne 
pagnte, parmi lesquels nous remar- sera choisi définitivement que dans 
quons les noms de l’ex-sénateur quelques jours, 
àirdsall, ^ œlO”6- Robert Town- rf(, Wo,u$ du ^ ^derre-
*®°d> de MM. Bradford Prince, Jas. u ^ Birop calmant reconnu par 
Platt David StckleM, elA, disent ,a profeaslo,, mpd,cale. Prix toc. 

le tunnel aura avantage de ne ia teille. En vente chez C U.
coûtera eji consi rmre°que<*?e’ ch)6 Damer et H. F. MacCarty, Ottawa.

! IsaOttawa, 21 Janvier <884

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °ü DYSPEPTIQUES

POUR LES FETES 
U RAN DK REDUCTION de PRIXPLUS BE CALVITIE
12 Photographies (cabinet) et 

Un magnifique Cadre (va» 
hint 91:00) pour $2.00.

2 PORTRAITS SUR ZINC. 25 Cents

!Cj. BBIjANGraR., 
No 460 RUE SI 8SEX, OTTAWA.
P. S —Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

Dette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tnbercult ux ou p 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis- A

Préparé par le
Dr N. LACERTE.

CERTIFICATS SCR CERTIFICATS oitri-

fcîntin, après la lecture de plu
sieurs actes dont je vous ai déjà 
parlé, tout le monde s’en est allé 
se mettre au lit et je vous dis au 
revoir.

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C'est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens et 

dépôt chez
ELZÉAR ALARIE,

71 rue Bolton, Ottawa.

LoitFON.

CLUB HOUSE la26 juillet 1884Résumé TélégraphiqueJ’ai déjà eu occasion de signaler 
que l’opposition aime beaucoup 
guerroyer sur les mots et sur des 
détails insignifiants. Ce n’est guè 
re étonnant, d’ailleurs, car M. 
Blake et les siens, n’ayant de prin
cipes arrêtés ni en matières d’ad 
ministration, ni en matières éco
nomiques, et ne pouvant ainsi at
taquer de front et dans son ensem 
ble la politique de leurs adversai
res, font comme le naufragé qui 
ne sait pas nagci : ils s’accrochent 
à tout ce qui se rencontre sous 
leurs mains.

Naturellement, la séance d’au
jourd’hui ne s’est pas passée sans 
que l’ire de ces gens ait trouvée 
place où se mettre, et c’est M. Cart
wright qui a embouché la trom
pette de la critique. H a d’abord 
débité une longue diatribe contre 
la manière dont le dernier recen
sement de la Puissance a été fait 
et il a suggéré deux amendements 
à l’acte relatif à celui qui doit 
avoir lieu dans la province de 
Manitoba, les Territoires du Nord- 
Ouest et le district de Keevratin.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

[Ancien Poste de P. O’MEAEA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGECANADA

On annonce que M. Desjardins, 
M. P. P. sera nommé commissai 
du gouvernement canadien à l’ex
position d’Anvers

Les autorités du Grand Tronc à 
Montréal ont fait doubler hier les 
gardes au pont Victoria, de crainte 
d’un attentat dynamitard.

Cette maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

«.-tistea de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Vins* Liqueurs et Cigares.

Xuriez-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 
!2 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria! MAINTENANT PuRTT. P. O'CONNOR, Prop.Votre tout dévoué,

G. A. Gihooard,
ex-député de Kent.

Le clergé de Montréal continue 
de dénoncer les glissades en traine 
sauvage, la nuit.

lauOttawa, 2 sept 1884

Capots d’Onrs 
Capots de Lontre 
Capots de LoagMnarti»
Capots de oaton de. Perse 
Capots de Bit Aie 
Capots de Baton 
Capots d’Astracai» I
Hfanteaux de drap doubles en' 

pelleterie.

Hotel du CanadaMontréal, 29 janvier 1884.ETATS-UATIS

La législature de la Caroline du 
Nord vient de prohiber sous des 
peines trés-sévères la vente des gra
vures obscènes.

La législature de l’état de New- 
York a rejeté le bill prohibant la 
vente des boissons enivrantes.

Monsieur G D. Giriux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest, Montréal. Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M Renaud étant ontinuel 
ornent en rapport avec les marchands de 

bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui A s’engager au prix le plus

A. BENAIJ», preprietDlre,
No 56, 58 et 60 Rue Murray 

i an

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne sembLit pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 

après les autres touVs les p épura
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation j’essayai la 
Valéria. ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 

plaisir pour moi de 
ner cette faible marque 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de sp 
servir de la Valéria.

■
-I

1

R. J. DEVLIN.

i16 déc
pouvoir vous dunj 
de reconnaissance, AU CLERGE.

0TTAW1 PLATIE WORKS t
Aubbrt Larosb, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

Toute espèces d’ornements d’égllso, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

ADMINISTRATION
Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
“ XaEl CANADA,”

QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa\

Je, soussigné, certifie que la pommade 
sser des cheveux sur ma 
e de auarante-trois ans.

Valeria a fait 
tête chauve à 
Elle est très recomman

Abonnement, 83.00Arthur Cholbttb,
Cultivateur.

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés at, 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à OtliWi.

J. F. Q ARROW,
170, RUE tsPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

20 lbs Cassonade Blanche $1.00 “;le courrier de hull,"
Ottawa, 15 murs 1884 

uis deux ans mes cht- 
ucoup et

HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de l’édition 
Quotidienne,

lent, SI par année Malnuafr
‘Les deux éditions payables à VarancnT

15 «lo Sucre Granule $1.00 
Une magnifique lampe valant 

$2.57/ pour $1.00

Ju coitihe que depu
veux tombaient bea 
j’eusse fait usage de la pomma 
R IA. trois fois, n.es cheveux out c- ssé de 
tomber.

après que 
t e VAlE-

Abonni
le.Oscar McDONELL L. Bélanger,

Photographe, Impressions de LUXE et * COMMERÇE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. ArgenL Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.

AVIS On s’oc< 
canonisatic 
ville, fonda 
de» soeurs 
cuments n 
et seront [ 
dans une si

WICERKS, PROVISIONS,
VERREHIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

St-Tbomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a ôté très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valeria. Jo suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Booguï.
Knvenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M HARVRY, boite 111 

P. O., Montréal.

La municipalité de la ville d’Ottawa 
dem-indera à la Législature de la Provinee 
d’Ontario a sa prochaine session l’adoption 
d’un acte spéciale à la ville d’Ottawa, 
donnant à cette derniè e des pouvoirs plus 
amples pour la construction, l’entretien et 
la réparation des trottoirs de la ville 
d’Ottawa.

W. P. LETT,
Greffier de la ville.

PRIX TRÈS RÉSÜITS-Wl

Les ordres envoyée par le Poste reçoivent 
le attention toute spéciale et sont exécu-

u&a avec »o 
S’adrumr à

Mr T Administrateur du
“CANADA,"

Ottawa.

Les anci 
d’Ottawa o
club de dit

que Hotel de ville, Ottawa, 1 
18 Nov. 188*. f

J
ItatbVala et «*»—g|r Fnieeance

e.u.M.ewi.. 101 RVE SPARKS, OTTAWA.*tau .Mnu M«8» <■ »ur le rem.de mlraeuleu. BE ai ATI N »: eon
HEMORRHOIDES —HANNUM'S BENATINE, LE SEUL REMEDE.
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